
L’inactivité des deux moulins contribua au 
déclin de l’agglomération. Ce déclin fut accéléré 
par les fermetures successives de l’école, du 
bureau de poste, du magasin général et de la 
forge. De plus, l’église méthodiste fut démolie 
en 1936 et un malfaisant jeta dans le ravin 
attenant les pierres tombales du cimetière. 
Enfin, quelques maisons furent démolies ou 
déménagées.

En l’espace de quelques années, Millington 
était disparu et le cœur du village se trouvait 
désormais à Peasley’s Corner, qui deviendra le 
cœur de la municipalité d’Austin. En 1937, le 
Révérend E. M. Taylor, descendant de Daniel 
Taylor, l’un des Associés de Nicholas Austin, 
voisin d’Alexander Thompson en 1797, écrivait 
qu’un voyageur traversant la localité aurait 
peine à réaliser qu’il y eut à Millington un 
village prospère.11
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Une histoire méconnue

Millington,
le hameau disparu

Les moulins
Thompson
D’après un texte de
Serge Gaudreau, historien

Mme Westover se souvient qu’avec ses amies, 
elle allait s’asseoir devant la dam (le barrage du 
ruisseau Powell qui alimentait les moulins). Les 
jeunes allaient aussi pêcher au ruisseau près 
des vestiges en pierres du moulin. Non loin de 
là, la résidence de la famille Place était consti-
tuée d’un ensemble impressionnant d’édifices et 
d’équipements. La maison des Place était pro-
longée par un vaste magasin général. Un grand 
jardin clôturé et bien entretenu embellissait la 
façade de l’édifice. À l’arrière, les jeunes 
notables du coin avaient accès à un grand  
court de tennis. M. Westover a bien connu la 
résidence des Place puisqu’il y est né et que sa 
famille y a logé jusqu’à ses onze ans!

Le père de M. Westover était cultivateur, mais 
aussi dompteur de chevaux. Il faisait également 
le transport de marchandises vers le chemin 
de fer. Les bêtes étaient ferrées par le forgeron 
Honoré Lécuyer, dont la boutique de forge 
longeait le ruisseau Powell, en amont du 
barrage des moulins.

À la naissance de M. Westover, « le bonhomme 
Patch venait de mourir, et personne n’avait 
repris les deux moulins ». En fait, les gens 
trouvaient maintenant « dans les magasins », ce 
dont ils avaient besoin. De plus, comme les 
transports s’étaient améliorés, on pouvait faire 
venir d’ailleurs les biens et le bois nécessaires à 
la vie courante.

Les ruines du barrage sur le ruisseau Powell à l’angle du 

chemin North, et encore visibles du chemin Millington.

Vestiges du moulin à grains construit en pierres, au sud 

du carrefour des chemins Patch, North et Millington.  

Les ruines sont situées sur un terrain privé.

Le territoire de la municipalité d’Austin est le 
résultat de démembrements successifs au sein 
du Canton de Bolton. Et il y eut un jour où le 
cœur du village se situait non pas à la croisée 
des chemins Nicholas-Austin, Millington et 
Fisher comme c’est le cas de nos jours, mais 
plutôt au carrefour des chemins North et Patch. 
Le lieu fut nommé d’abord Thompson’s Mills, 
puis Millington en 1877, quand un bureau de 
poste fut ouvert dans le hameau. Millington fut 
l’un des plus vieux lieux de peuplement loyaliste 
des Eastern Townships. Les moulins étaient 
alors un équipement essentiel à la colonisation; 
aussi Nicholas Austin et Alexander Thompson 
construisent-ils les premiers moulins du Canton 
de Bolton, mais on ignore encore lequel des 
deux agit le premier!

Un petit cours d’eau, le ruisseau Powell, situé 
à environ deux kilomètres du cœur du village 
actuel, sera la source du peuplement de ses 
alentours. Vers 1796, Alexander Thompson, un 
Associé de Nicholas Austin, construit un barrage 
sur le ruisseau et bâtit un moulin à farine et 
une scierie dont des vestiges subsistent encore 
de nos jours. Mais le faible débit du ruisseau 
contribuera finalement au déclin du hameau 
Millington.

La présente publication rappelle et perpétue un 
aspect méconnu de l’histoire de la municipalité 
d’Austin.

Le comité culturel d’Austin a choisi de publier, 
en l’adaptant, une recherche réalisée par 
l’historien Serge Gaudreau. Des éléments 
ont été ajoutés qui tirent profit de recherches 
complémentaires ainsi que des souvenirs d’un 
couple de la municipalité.

L’arrivée des Loyalistes

Les premiers colons américains, des Loyalistes 
qui quittent les États-Unis nouvellement 
formés, arrivent dans les Eastern Townships, 
à la fin du XIXe siècle, et ils font face à des 
conditions pénibles. Pour apprivoiser les 
rigueurs de ce territoire qui est alors habité par 
les Amérindiens Abénakis, les pionniers doivent 
mettre à profit leur ténacité et le savoir-faire 
acquis dans leur pays d’origine. 

Pendant cette phase de peuplement et de 
développement du territoire, une connaissance 
profitable est celle « des procédés de 
construction des barrages et d’installation des 
moulins, dont les techniques sont connues en 
Nouvelle-Angleterre depuis des générations1 ». 
Les pionniers de la région sont bien au fait 
du rôle catalyseur de tels aménagements qui 
constituent « des pré-requis au peuplement de 
la région : sans la présence d’un moulin, on ne 
peut attirer d’autres colons2 ».

Avec d’autres immigrants de la Nouvelle-
Angleterre, le Quaker et Loyaliste Nicholas 
Austin s’installe dans la région, même s’il 
ne dispose d’aucun titre de propriété. Des 
initiatives industrielles voient le jour. Ainsi, 
peu de temps après son arrivée en 1793, 
Austin construit un petit moulin à grains dans 
Bolton, à la Pointe Gibraltar3. Plus tard, il en 
bâtit d’autres sur la rivière Magog, au cœur du 
futur village de l’Outlet of Lake Memphremagog 
(« décharge du lac Memphrémagog », 
aujourd’hui Magog).

Toutefois, Nicholas Austin n’est pas le seul 
à avoir cette idée. À peu près au même 
moment, soit vers 1796, Alexander Thompson 
(orthographié également « Thomson » ou 
« Tomson ») érige un moulin à grains, puis un 
moulin à scie sur le ruisseau Powell, à environ 
deux kilomètres au nord du cœur de l’actuel 
village d’Austin, lieu qui sera longtemps connu 
sous le nom de Peasley’s Corner.

En 1794, Thompson, qui est né en Écosse 
en 1747, avait quitté le village de Barnet au 
Vermont en Nouvelle-Angleterre pour venir 
s’établir dans les Eastern Townships. Il s’était 
installé dans le secteur, à l’instar d’autres 
familles loyalistes et protestantes, dont plusieurs 
adhèrent à la secte des Quakers. Ces familles 
– les Buzzell, Dilce, Eastman, Manson, Peaselee 
(orthographié également Peasley), Place et 
Taylor pour n’en nommer que quelques-unes – 
laisseront leur empreinte sur l’histoire de la 
région. Alexander Thompson est du nombre 
des 53 Associés qui, avec Nicholas Austin, se 
voient enfin concéder le Canton de Bolton, par 
Lettres Patentes, en août 1797.

Thompson occupe les quatre cents acres des 
lots 18 et 19 du Onzième rang du Canton. On 
peut s’imaginer que le barrage et les premiers 
bâtiments qu’il construit sont modestes, 
puisqu’ils répondent à une demande limitée par 
la faible population et les moyens rudimentaires 
de transport du temps.

Millington au début du XXe siècle, carte postale. Les édifices des moulins Thompson sont situés au centre de la photographie.

Le marécage Millington, chemin North, source du 

ruisseau Powell.

Les deux moulins Thompson, probablement vers 1915, 

avant l’incendie de 1917. Agrandissement d’une photo de 

Millington sur le complexe des moulins. Le bâtiment en 

pierres est le moulin à grains; la scierie est à sa gauche.  

L’édifice au premier plan serait une remise à voitures.



Thompson’s Mills

Les moulins rasés par les incendies sont choses 
courantes à l’époque. C’est ce qui arrive 
aux moulins de Thompson. Ce dernier ne 
se décourage toutefois pas; il les reconstruit 
rapidement et en fait des moteurs de croissance. 
Le sciage du bois, essentiel à la colonisation, 
favorise la venue de colons. D’autre part, la 
mouture et le blutage du grain sont nécessaires à 
la fabrication de la farine, particulièrement de la 
farine d’avoine, qui sert à la confection du gruau 
(oatmeal ou porridge), une spécialité écossaise4. 
Le moulin sert également à la transformation 
de la moulée pour les animaux. L’on dit que 
des gens viennent d’aussi loin que Stukely (à 
environ 23 kilomètres) pour faire moudre leurs 
divers grains. Se rendre jusqu’aux lots 18 et 19 
sur le Onzième rang du Canton n’est pourtant 
pas une sinécure. Le voyage s’effectue souvent 
à pied, dans des sentiers tortueux, peu propices 
au transport de denrées ou de matériaux.

La vocation économique du secteur, connu 
sous le nom de Thompson’s Mills, se précise. 
Cette appellation commémore Alexander 
Thompson, décédé le 28 mai 1835. Ce dernier 
n’est toutefois pas le seul à laisser sa marque. 
Un des fils du pionnier, prénommé également 
Alexander, devient à son tour un personnage 
influent. Prêcheur méthodiste, il diffuse la 
bonne parole dans la région et entreprend, 
après la mort de son père, la construction 
d’un imposant moulin à grains en pierres qui 
remplacera l’ancienne structure de bois. Haut 

de plusieurs étages, le moulin est animé par 
une roue hydraulique, un arbre à transmission 
et un ensemble complexe d’engrenages, de 
poulies, de courroies et de lourdes meules qui 
imposent leur volonté au grain.

L’identité de Thompson’s Mills se façonne 
également avec l’établissement d’institutions, 
telles que la toute première église du canton, 
la Wesleyan Methodist Church5, complétée en 
1825 sur une partie du terrain des Thompson, à 
portée de voix des moulins. Trente ans plus tard, 
on recense dans le Township de Bolton plus de 
250 personnes qui s’identifient à ce mouvement 
religieux. Un autre poumon de la communauté 
est l’école qui fait son apparition en 1826. Enfin, 
on dénote la présence d’un bureau de poste, 
d’un centre communautaire, d’une boutique de 
forge et de petits commerces.

Le déclin et le chant du cygne

Cette période dynamique de 1825 à 1860 
constitue possiblement l’âge d’or de Thompson’s 
Mills. Un âge d’or aux fondations fragiles, à 
l’image du potentiel économique des moulins 
qui ne tournent à plein régime que sur une base 
saisonnière, surtout au printemps et à l’automne. 
Lorsque le temps sec réduit le débit du ruisseau 
qui alimente les mécanismes, on assiste à des 
ralentissements parfois prolongés. En hiver, 
l’activité se limite aux tâches d’entretien du 
moulin et de conservation de la farine.

Dans le livre qu’il écrit en 1866, Cyrus Thomas 
parle déjà de l’état de délabrement (« tumble-
down situation6 ») du moulin de pierres érigé au 

cours des années 1830. L’auteur est également 
critique à l’endroit d’Alexander Thompson, qui 
suit la voie tracée par son grand-père et son 
père, décédé en 1845 : « Une bonne personne 
qui n’a pas le sens des affaires ».

D’autres facteurs entrent en jeu. Le débit réduit 
du ruisseau Powell ne permet pas aux moulins 
de rivaliser avec d’autres moulins plus efficaces 
qui se construisent dans les environs sur des 
cours d’eau plus importants. De plus, pendant 
la deuxième moitié du XIXe siècle, l’avènement 
d’un réseau ferroviaire structuré contribue à 
redéfinir les grands axes économiques des 
Townships. Avec la concurrence qui se dessine, 
capacité et coûts de production deviennent 
des éléments capitaux dans la croissance des 
industries. On trouve par exemple d’importantes 
scieries à Bolton Center et à South Bolton, là 
où le chemin de fer Missisquoi Valley s’arrête 
à partir de 1877, et où le Orford Mountain 
Railway passera un peu plus tard.

Pour certains villages, comme Magog ou 
Eastman, la liaison ferroviaire amène un essor 
sans précédent. Rien de tel dans le cas de 

Thompson’s Mills ou Millington – nom sous 
lequel le hameau est connu à partir des années 
18777 – qui n’a pas les atouts pour devenir un 
centre important.

Au tournant du XXe siècle, les moulins de 
Millington appartiennent à un marchand du 
nom de T. B. Rider. On continue d’y travailler 
sur une base saisonnière. Un jeune témoin de 
l’époque, Clyde Dingman, raconte que des 
hommes, dont son père, s’activent encore au 
moulin à grains8. Sa valeur, comme celle du 
moulin à scie, est alors estimée à 350 $.

Un peu plus tard, dans les années 1900, 
Ephraim J. Patch, pasteur à l’église méthodiste 
devient propriétaire des moulins et d’un 
magasin général, un peu à l’instar d’Alexander 
Thompson Jr qui avait été à la fois meunier et 
pasteur de Millington. Ephraim décède en 1910 
et l’un de ses fils, Stilman George Patch, aussi 
maître de poste, prend en charge les affaires. 
Ce dernier agrandit le magasin général et fait 
construire un nouveau barrage sur le ruisseau 
Powell pour mieux alimenter les moulins qui 
connaissent alors un nouvel essor. Et le moulin 
à scie est désormais pourvu d’un séchoir à 
bois et d’une machine à bardeaux. De plus, 
l’entreprise Patch comprend alors une vaste 
étable et une remise à voitures abritant des 
attelages de chantier, des charrettes et des 
traîneaux; la propriété comporte en sus une 
terre de 200 acres avec une grande érablière 
et un verger. Enfin, Patch assure également le 
transport de denrées entre Bolton Centre et 
Millington.

Le 24 avril 1917, Patch meurt des suites 
d’une blessure survenue à la scierie. Une de 
ses manches ayant été happée par une scie 
circulaire dentelée qu’il venait d’acquérir et 
qu’il s’affairait à régler, il subit de profondes 
lacérations qui lui furent mortelles9. 

Millington et les moulins Thompson

Souvenirs de M. Grayson Westover et de son 
épouse, Claire Richard Westover, recueillis par 
Serge Wagner

À l’époque, le territoire de la municipalité 
d’Austin était partie intégrante d’East-Bolton. 
Au cours du XIXe siècle, le territoire d’Austin 
connaissait deux pôles – en fait deux hameaux – 

qui allaient se faire concurrence : Millington et 
Peasley’s Corner. Millington semblait avantagé, 
puisqu’on y retrouvait une concentration 
d’habitations et de population assez élevée.

M. Grayson Westover est né à la fin des années 
1920 sur le chemin Patch. La famille de son 
épouse est déménagée sur le même chemin dans 
les années 1930, alors qu’elle était encore enfant. 
Le couple habite sur le chemin Westover, ainsi 
dénommé par l’administration du maire Galvin 
en mémoire du père de Grayson Westover. 

Le couple se souvient du « beau village de 
Millington » de leur enfance, qui était pourtant 
déjà engagé dans son déclin.

« C’était alors un beau village! » On y retrouvait 
deux magasins généraux, un barrage, une 
boutique de forge, le bureau de poste, une 
école, l’église méthodiste et son cimetière et, 
à proximité, l’église catholique Saint-Luc de 
Millington, les deux moulins Thompson et 
même une salle de danse. En outre, on trouvait 
à proximité un bon point d’eau, Chaput Trough, 
avec une grande auge en bois de billots pour 
faire boire les chevaux.
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Le 25 avril, son beau-père, le pasteur 
David Brill, décède également. L’épouse de 
Stilman, Nancy Anne (Brill) Patch, continuera 
l’exploitation des moulins pendant peu de 
temps, car, en 1918, un feu détruit la maison, 
le magasin général et les moulins. Découragée 
et à court de ressources, Nancy et sa famille 
émigrent au Vermont10.

Aux dires de certains, cela met un terme à 
la saga des moulins. Si l’on se fie aux livres 
d’évaluation d’East Bolton, on constate toutefois 
que, par la suite, les terrains sont achetés 
par un Monsieur Hamel et occupés par deux 
manufacturiers, Georges Landry, père et fils. 
Leur exploitation, si exploitation il y a, ne dure 
pas longtemps. La présence de la scierie n’est 
plus signalée au milieu des années 1920 et tout 
indique que le moulin à grains aussi a cessé ses 
activités.

Les uns après les autres, les bâtiments du 
Millington du XIXe siècle disparaissent. Les 
commerces, l’église méthodiste, la boutique 
de forge et même l’école élémentaire ne sont 
bientôt plus qu’un souvenir. Amputé d’une 

section importante de sa partie supérieure, drapé 
d’un silence qui attire même les pêcheurs, le 
moulin de pierres survit pour sa part à l’épreuve 
du temps. Sa charpente détériorée et son état de 
délabrement avancé trahissent évidemment son 
âge et le peu d’intérêt qu’il suscite depuis que 
ses muscles ont été mis au repos. 

Sa silhouette singulière, sur fond de campagne 
estrienne, n’en frappe pas moins l’imagination. 
Pour peu, on confondrait le son de l’eau 
qui coule à ses pieds avec celui des grains 
qui, un siècle plus tôt, terminaient leur 
course dans les poches de jute. Et on croirait 
entendre les voix des hommes qui y peinaient, 
insouciants du temps qui passe ou du destin 
de leur communauté. Nous sommes souvent 
nostalgiques des paysages bucoliques que 
le temps et les hommes ont remplacé par le 
va-et-vient de la vie industrielle. À Millington, 
devant la force du torrent par un beau matin 
de printemps, nous ne pouvons que regretter la 
disparition des moulins qui ont un jour donné 
vie à une communauté.

1 Moulin à scie d’Alexander Thompson, vers 1796 

2 Maison d’Aylmer Place (1880-1896), bureau de poste, 
magasin général et centre communautaire

3 Moulin à farine d’Alexander Thompson, vers 1796

4 Boutique de forge

5 École de Millington, 1960

6 École de Millington, 1825, 1re école du Canton  
de Bolton

7 Wesleyan Methodist Church, 1825, 1re église du Canton 
de Bolton

8 Maison de Daniel Taylor, un des 54 Associés de 
Nicholas Austin

9 Chaput Trough

10 Fromagerie Archie Aiken

11 Cimetière de Millington, maintenant East-Bolton 
Cemetery

12 Église anglicane Church of the Atonement,  
1865-1927, maintenant église catholique Saint-Augustin 
de Cantorbéry

13 Ancien hôtel de ville

14 Hôtel de ville actuel de la municipalité d’Austin et salle 
communautaire

Stilman G. Patch (1875-1917) lors de son mariage 

avec Nancy A. Brill (1881-1965). Ils furent peut-être 

les deux derniers meuniers des moulins Thompson.

Cimetière Millington, pierres tombales d’Alexander 

Thomson Jr, de son épouse Betsey Taylor (fille de l’Associé 

Daniel Taylor) et de leur fils Alexander. Maintenant 

nommé « East Bolton Cemetery », le cimetière renferme 

les restes des grandes familles de Millington et d’Austin : 

Thompson, Austin, Peasley, Powell, Place, Taylor, Randall, 

Sargent, Bryant… Stilman Patch y fut enterré à côté de 

son beau-père le Révérend David Brill le même jour.

Stèle commémorative, érigée en 1939, de l’église méthodiste 

« Wesleyan » (1825-1936), chemin Millington.

Des ouvriers reconstruisant l’un des barrages du ruisseau Powell 

alimentant les deux moulins (probablement entre 1910 et 1917).

Résidence d’Aylmer Place, Millington, vers 1900. La famille Place habitait les trois étages de la section gauche du bâtiment alors qu’au rez-de-

chaussée de la partie droite, se trouvaient le bureau de poste et un magasin général. Une salle de danse occupait le deuxième étage.

Le hameau Millington et ses environs, 
municipalité d’Austin, vers 1930

« Chaput Trough », chemin North, source communautaire qui 

abreuvait les chevaux et le bétail de Millington et des environs. 

L’emplacement est une aire publique de pique-nique.


